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Par Anthony Picard 

Les sales gueules sont légion dans 
la région. Alors que le projet pati-
noire – après une retape pas qu’ami-
cale du conseil général – peut avan-
cer, certaines langues dépendues 
répandent leur fi el. Dépôt du permis 
de construire retardé, fonds propres 
de 7 millions versés par les caisses 
publiques, fondation publique-pri-
vée créée entre La Chaux-de-Fonds 
et la toute-puissante fédération 
neuchâteloise des entrepreneurs, 
ça cause à La Tchaux. Après les der-
niers résultats sportifs en dents de 
scie du HCC qui ont alimenté les 
discussions des saloons et salons, 
ça clabaude méchant depuis que 
le service de l’urbanisme a enre-
gistré la demande de permis 
de construire. 

Du pain bénit ! 

Et pourtant… Au-delà de son archi-
tecture alvéolée du plus bel eff et, le 
nouvel écrin qui accueillera jusqu’à 
6521 personnes possède de nom-
breux atouts. Dont la taille de l’en-
veloppe de 69 millions qui profi tera 
en grande partie aux entreprises 
neuchâteloises. Dont le privilège 
d’être reconnu à l’échelon can-
tonal et soutenu par 5 % d’argent 
public. Dont la remise à neuf d’une 
patinoire qui sent davantage le 
sapin que les Mélèzes. Dont le club 
fanion, qui peut défi nir sa straté-
gie sportive et fi nancière de promo-
tion…. Sans oublier le ramage d’un 
certain shérif prêt à sortir de l’étude. 

Il y aurait des quais aux Éplatures maintenant ? Pas de panique, vous n’avez pas raté 
le train. Sur les quais est simplement le nom de la nouvelle poissonnerie qui s’est 
installée dans le centre commercial des Éplatures. Son patron Manuel Porchia tient 
déjà un commerce du même type au marché couvert Hall’Titude. Le fort passage 
de clientèle et les 400 places du parking l’ont incité à ouvrir cette 2e succursale qui 
se distingue notamment par son saumon fumé des Brenets. Embarquez dans notre 
reportage en page 5 !
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+ Une trentaine d'exposants!
+ 26 conférences et ateliers à ne pas manquer!

Invités de cette édition: Lytta Basset, Yor Pfeiffer,
Diana Varisco, Stephan Schillinger
(entrée libre - collecte à la sortie)

+ Animations: Hemera (duo folk-chamanique)
& le S.C.A.T. (Super Choeur Au Taquet)

+ Food-trucks et salon de thé
+ Grimages, coiffures celtico-féériques

+ Château gonflable au coin enfants, Jeux
+ et plein de surprises!

www.salondesfees.ch
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Relayant l’information régionale depuis 4 ans, Le Ô est un 
journal gratuit distribué à 28 685 ménages des Montagnes 
neuchâteloises. Ancré dans la vie régionale, il valorise la 
chronique locale à travers son édition papier, ses réseaux 
sociaux et son site Internet. Afin de renforcer notre équipe, 
nous recherchons un·e

Employé·e de commerce 
(60 à 80
%)

Vous êtes reconnu·e pour votre fiabilité, votre sens des 
responsabilités et votre discrétion. Organisé·e et à l’aise 
avec l’outil informatique, vous prenez en charge l’ensemble 
des tâches administratives: comptabilité, correspondance, 
accueil, ainsi que centrale téléphonique. Animé·e de bon 
sens relationnel, vous avez de la facilité pour nouer et soigner 
les contacts avec le tissu social, économique et sportif des 
Montagnes neuchâteloises.

Profil
• CFC dans une branche commerciale (maturité, un atout)
• Pratique de la comptabilité
• Excellente maîtrise de la langue française
• Quelques années d’expérience dans une fonction 

similaire

Intéressé·e à rejoindre l’aventure�?
Merci d’adresser votre lettre de motivation et votre CV à 
anthony.picard@picsa.ch

StarMedia SA – Numa-Droz 150 – 2300 La Chaux-de-Fonds 
+41 32 913 90 00 | www. le-o.ch
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Alors que la justice ne s’est pas encore prononcée 
sur une éventuelle réintégration de Françoise Casciotta, 

ex-directrice du cercle scolaire du Locle (CSLL), après de 
nouveaux développements médiatiques, Le Ô a tenté de faire 

le point. Dans un dossier devenu hautement sensible, les 
déclarations teintées d’optimisme de Catherine Jeanneret 
(PLR), che� e du dicastère des écoles, ravivent les tensions. 
L’a� aire a pris une tournure plus politique encore après les 
prises de position de Denis de la Reussille (POP) et Miguel 

Perez (Les Verts), anciens membres de l’exécutif loclois.

Faut-il réintégrer 
 Cercle scolaire du Locle 
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Par Anthony Picard

Pour les deux ex-conseillers commu-
naux, le licenciement de Françoise 
Casciotta constitue une erreur 
majeure. Ils contestent l’idée d’un 
climat redevenu serein au sein du 
CSLL, estimant que les difficultés 
persistent et se sont aggravées. Les 
propos attribués à Catherine Jean-
neret lors d’une réunion interne – 
notamment sa réponse « je ne suis 
pas médecin » à une question relative 
à l’état de santé de l’ex-directrice – ont 
été très mal perçus par le corps ensei-
gnant. Si les propos reprochés à la 
conseillère communale en charge des 
écoles ne changent rien sur le fond, 
ils contribuent à renforcer le malaise 
entre une partie du corps enseignant 
et l’autorité politique.

Sur la plus haute marche et 
patatras�!
Jolie carrière professionnelle pour 
Françoise Casciotta, descendante de 
parents italiens, devenue première 
citoyenne du Locle en 2015. Nom-
mée directrice du cercle scolaire en 
2017, son choix a rapidement provo-
qué des remous, notamment auprès 
d’enseignants lui reprochant de ne 

pas provenir du sérail. Ambiance de 
travail délétère, jalousie alimentée 
par une poignée de personnes, les 
relations n’étaient pas au beau �xe. En 
2023, face aux di�cultés, la directrice 
s’était d’ailleurs adressée au Conseil 
communal pour qu’une société 
externe lance un audit. Demande 
acceptée et mission con�ée à Actaes 
– une société aujourd’hui en liquida-
tion – de faire la lumière sur le fonc-
tionnement du CSLL. Un audit dont 
les conclusions ne sont toujours pas 
connues. Au printemps 2025, après 
un congé maladie, la situation s’accé-
lère avec l’annonce de la suspension 
puis du licenciement en août dernier 
de la directrice.

Un climat de travail sous tension
Depuis le départ de la directrice, la 
stabilité ne serait pas revenue. Plu-
sieurs départs ont été annoncés dans 
l’administration et le corps ensei-
gnant, provoquant beaucoup d’émoi 
à l’extérieur comme auprès de la direc-
tion ad interim qui fait face à d’im-
portants dé�s. Diriger un établisse-
ment regroupant environ 1500 élèves 
et 160 enseignants – répartis sur 
20 collèges – exige une forte capacité 

de coordination et d’arbitrage. Dans 
ce contexte, toute instabilité à la tête 
de l’institution est source de répercus-
sions organisationnelles. 

Des élèves impactés�?
Selon nos informations, l’enseigne-
ment ordinaire n’est pas directement 
compromis. En revanche, des retards 
dans la mise en place de certaines 
mesures de soutien – notamment les 
cours de rattrapage – suscitent des 
inquiétudes. Dans un système scolaire 
soumis à la pression de l’inclusion, 
la perte de ressources clefs (l’un des 
directeurs adjoint a démissionné ainsi 
que l’administratrice) contribuent à 
fragiliser le CSLL, au même titre que 
le sous-e�ectif chronique.

Faut-il la réintégrer ?
La justice e�ectuera son travail mais 
la question ne peut être tranchée sur le 
seul terrain émotionnel ou politique. 
Si une décision judiciaire pourra dire 
si le licenciement était fondé ou non, 
reste l’aspect managérial et la mise en 
place d’un dispositif clair pour éviter 
la reproduction des tensions passées 
et la question de l’institution qui a 
besoin de stabilité durable, au-delà 
des personnes. Réintégrer Françoise 
Casciotta serait une réparation qui 
n’est que justice pour certains, un 
risque de raviver les fractures pour 
d’autres. Dans tous les cas, l’enjeu 
dépasse une personne puisqu’il 
concerne la gouvernance d’un établis-
sement public essentiel de la région.

l’ex-directrice ?

Un enseignant brise l’omerta�!

Dans le climat actuel, pas facile de trouver un témoin ayant 
une vue d’ensemble. Contacts indirects, échanges de courriels, 

promesse d’anonymat, Le Ô a sorti ceinture et bretelles pour 
obtenir un témoignage de l’intérieur. «�La situation s’est dégradée 
après le renvoi de l’ex-directrice�», dit M. Pion, un enseignant au 
long cours. «�Nous sommes nombreux à dire que l’ex-directrice 

effectuait un très bon travail.�» Cabale sur fond de jalousie féminine, 
en particulier d’enseignantes, elles-mêmes parentes d’élèves, 

M. Pion a�rme que le renvoi de la directrice a été ourdi par des 
personnes malveillantes. En souci sur la conduite actuelle du CSLL, 

il prédit l’absence de plusieurs collègues, proches du burn-out. 
«�Et ce ne sont pas nos assistantes scolaires qui amélioreront les 
choses, elles sont catastrophiques.�» Le prof estime la situation 

préoccupante et donne 2 exemples de dysfonctionnement�: 
le passage à la trappe du programme bien-vivre et une recrudes-

cencede la violence et des incivilités. Questionné sur ce qu’il 
faudrait faire pour retrouver sérénité et confiance, le pion répond�: 
«�Que Madame Jeanneret s’en aille, que l’ex-directrice soit réha-

bilitée et que la gouvernance soit urgemment revue�».

Comment allez-vous 
Françoise Casciotta ?

Ma cliente se porte bien répond Me Georges Schaller en ajoutant : « Juste 
qu’elle ne comprend pas la situation et se demande qui lui en veut. » Madame 
Casciotta espère qu’elle sera réintégrée. « Si la séparation des pouvoirs existe 
bien dans notre canton, c’est ce qui arrivera », lance son avocat. « Madame 
Casciotta n’a aucune rancœur à l’encontre de la cheffe des écoles Catherine 
Jeanneret»,  ajoute Me Schaller à qui nous apprenons les propos qu’elle aurait 
prononcés lors d’une réunion avec les enseignants. «Si la magistrate a bien 
répondu ne pas être médecin, faisant référence à la santé de ma cliente, c’est 
une maladresse», commente l’homme de loi.
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Nos médailles d’or !
Saucisse à rôtir La Sicilienne

Saucisson  Jambon 
Saucisse sèche

Saucisse à rôtir de porc

Votre boucherie
charcuterie 
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Des bas
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La culture « sans 
domicile � xe »

La Nuit de la photo aujourd’hui, 
Ludesco demain, la Plage après-de-
main et tant d’autres événements 
encore au cours de l’année : les rues 
de nos villes constituent depuis 
longtemps un terrain de jeu privi-
légié pour la culture au sens large. 
Qu’y a-t-il de plus beau lorsque cette 
culture devient populaire et « sans 
domicile � xe » ? Une culture rendue 
à la rue, pure et brute ! C’est l’une des 
forces et l’une des facettes identi-
taires du Haut. En 2027, l’événement 
national d’envergure internationale 
La Chaux-de-Fonds Capitale cultu-
relle suisse entre parfaitement dans 
l’ADN de notre région et s’inscrit 
dans cette dynamique. Alors que les 
choses se précisent, comment ne pas 
s’en réjouir ? (kva)

Mortelle 
Saint-Valentin

Si je vous dis 14 février, vous me 
répondez automatiquement… 
Saint-Valentin ! Et si je vous dis 
15 février maintenant ? Vous 
séchez ? Pourtant, il s’agit d’une 
journée autrement plus impor-
tante que le 14 février, consacrée 
au cancer infantile. Un mal qui 
ronge pratiquement un enfant de 
moins de 18 ans chaque jour en 
Suisse. Heureusement, 85 % à 90 % 
y survivent. Mais les traitements 
sont lourds et les coûts exorbitants. 
Comme chaque citoyen du pays 
consacre entre 115 et 136 francs 
pour la Saint-Valentin, mon côté 
rêveur me questionne sur ce qui se 
passerait si seulement 10 % de cette 
somme était versée pour soutenir 
les associations venant en aide aux 
victimes du cancer infantile et à 
leurs familles ?  (kva)

Les organisateurs ont confi rmé leur rôle de capitale suisse 
du jeu à l’occasion de LCDF27

Par Anthony Picard 

55 heures de jeux 
du 27 au 29 mars
On ne s’ennuiera pas pendant trois 
jours et deux nuits. Les organisa-
teurs ont programmé H24 des cen-
taines d’activités dans la ville, en 
forêt et jusqu’au Locle. Jouer, expé-
rimenter, assister aux spectacles et 
conférences, le dernier week-end 
de mars placera les Montagnes au 
centre de l’univers du jeu.

Mysterious live dans un 
manoir du Locle
Au cœur de la ville comme à la mai-
son du Peuple, à l’EAA, à la biblio-
thèque ou plus loin à la halle Volta et 
à la bibliothèque des jeunes, le fes-
tival transformera la Métropole en 
terrain de jeu XXL. Les forêts alen-
tour seront l’occasion de jeux de rôle 
grandeur nature, activité destinée 

aux plus jeunes. Au Locle, c’est un 
manoir privé proche de la gare qui 
servira de vrai décor au Mysterium 
Live où les groupes de participants 
devront tenter de percer le mystère 
d’une mort inexpliquée.

Jeux, conférences et 
spectacles
La date retenue est celle du Biblio-
Weekend, un événement national 
qui a le jeu pour thème cette année. 
Belle coïncidence pour la biblio-
thèque de la ville qui accueillera 
un cache-cache géant ainsi que le 
premier tournoi de Mahjong dans 
la somptueuse salle Charles Hum-
bert. À découvrir aussi, Carton un 
spectacle-loto mêlant jeu et per-
formance artistique dans lequel les 
spectateurs ne resteront pas inac-
tifs ! À découvrir collectivement, 
une partie géante du Loup-Garou 
revisitée invitant 100 joueuses et 
joueurs à se plonger dans les brumes 

de Londres. À eux de mener l’en-
quête dans un jeu mêlant complots, 
trahisons et déductions avec en � li-
grane Sherlock Holmes et le prof 
James Moriarty. Inédite, XOC une 
composition hybride inspirée du 
calendrier Maya alliant œuvre d’art 
et jeu sera à l’a�  che en présence de 
son créateur Bernardo Porras.

Des chiff res et des lettres
Vendredi midi, start du marathon 
de 55 heures lancé avec un repas 
multiculturel et convivial qui réu-
nira les premiers visiteurs. Ludesco 
c’est aussi 250 bénévoles, il reste des 
places ! Astuces des organisateurs : 
« Participer au montage / démon-
tage » ou « agir comme contrôleur » 
n’empêche pas de jouer !
Le prix des entrées reste inchangé 
(Enfants 5 francs / Prix normal 
10 francs / Abo 15 francs / Gra-
tuit pour les détenteurs·ices de la 
carte Caritas).
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Ludesco : gigantesque terrain 
de jeux jusque dans nos forêts !

Qui peut encore ignorer Ludesco, le plus grand festival de jeux et d’expériences ludiques 
de Suisse qui attire toutes les générations et déplace les foules ? En tous cas pas les plus 
de 10 000 participants attendus pour la 17e édition. Qu’on ne se s’y trompe pas, Ludesco 

n’est pas que le must du genre des joueurs, c’est aussi le rendez-vous des concepteurs, 
avides de faire découvrir leurs créations.
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Par Kevin Vaucher

Au centre commercial des Épla-
tures, cet emplacement est un 
repère bien connu des consomma-
teurs. Un peu comme un phare qui 
guide les pêcheurs dans un port. 
Bien loin du monde aquatique, cet 
emplacement commercial faisait la 
part belle à la « terre » puisque c’est 
la boucherie de la Prairie qui battait 
pavillon avant que Manuel Porchia 
y mette pied à terre avec sa poisson-
nerie, le 4 février dernier. Mais que 
tous les « amphibiens » du Haut se 
rassurent : le poissonnier a gardé un 
petit assortiment de viandes de son 
prédécesseur boucher. Vous trouvez 
donc aussi bien des produits de la 
mer que de beaux morceaux de 
« barbaque » Sur les quais.

L’occasion fait… le poissonnier�!
« Les ventes de poisson sont très 
aléatoires dans les Montagnes. Elles 
dépendent de nombreux facteurs 
dont les saisons. C’était important 
pour moi de penser à la clientèle et 
de garder un assortiment de viandes 
dans mes vitrines », évoque Manuel 
Porchia. L’opportunité d’installer 
son poisson dans ce centre com-
mercial s’est présentée à l’impro-
viste et il a dû donner une réponse 
rapidement : « J’ai bien compris que 
le boucher souhaitait que l’accord 

tombe le plus vite possible. Cela n’a 
pas été un problème car c’est un lieu 
qui attire énormément de passage et 
beaucoup de Loclois notamment. » 
C’est aussi une façon pour lui de 
prendre les devants face à une situa-
tion commerciale qu’il juge moins 
reluisante au centre-ville où il tient 
aussi boutique.

Situation commerciale plus 
compliquée au centre-ville
« La volonté politique est d’avoir de 
moins en moins de voitures en ville. 

Il y a donc de moins en moins de 
places pour parquer. Les clients 
me disent parfois qu’ils ont tourné 
2 à 3 fois et qu’ils sont repartis sans 
faire de courses car ils n’ont pas pu 
se parquer. Ce constat est valable 
pour tous les commerçants. » Ce 
problème ne se pose pas aux Épla-
tures qui o�rent 400 emplacements 
pour faire reposer son véhicule le 
temps de faire ses achats. Pour 
maintenir l’attrait du centre com-
mercial, loin du centre-ville, il lui 
a été demandé d’ouvrir rapidement 

son nouveau point de vente. « Un 
petit coup de peinture ici ou là, un 
focus sur la déco et on déposait déjà 
nos produits en vitrine. Tout a été 
fait en à peine un mois. »

Un arrivage quotidien, de 
Suisse et de l’étranger
Les produits proposés sont les 
mêmes qu’à Hall’Titude. Manuel 
Porchia étoffe ses étals grâce à 
deux importateurs situés à Bâle. 
« On a des poissons suisses bien 
sûr mais aussi de di�érents autres 
pays a�n d’assurer un arrivage tous 
les jours, du mardi au samedi (le 
magasin est aussi ouvert le lundi). » 
Le patron navigue entre ses deux 
points de vente tout en gérant en 
même temps une autre entreprise 
active dans la restauration. « Les 
premiers signaux sont positifs car 
on s’aperçoit que la clientèle des 
Éplatures et d’Hall’Titude n’est 
pas la même. » De quoi envisager 
de maintenir ses deux points de 
vente ? « Dans l’absolu, c’est e�ec-
tivement mon objectif. Mais je ne 
le ferai pas à n’importe quel prix. Je 
pense notamment au loyer élevé et 
toujours à ce problème de manque 
de places de parc au centre-ville. » 
L’air est semble-t-il dé�nitivement 
plus pur Sur les quais des Éplatures.

COMMERCE 5

Aux Éplatures, il fait 
désormais bon se 
promener Sur les 

quais !
Des quais aux Éplatures, il y a quelque chose qui m’aurait 
échappé êtes-vous sûrement en train de vous dire… Non 

rassurez-vous. Sur les quais est le nom de la nouvelle 
poissonnerie qui s’est installée dans le centre commercial des 

Éplatures. Son patron Manuel Porchia est l’unique poissonnier 
du haut du canton et tient déjà un commerce du même type au 
marché couvert Hall’Titude. Le fort passage de clientèle et les 
400 places du parking l’ont incité à ouvrir cette 2e succursale. 

L’avenir de sa présence au centre-ville est en revanche incertain.
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Exclusivité�: 
du saumon fumé des Brenets�!

Parmi les spécialités de Manuel Porchia et de ses 
points de vente Sur les quais, on trouve les pla-
teaux de fruits de mer et les fondues de poisson. 
On trouve également le buffet « terre et mer » 
et le buffet de la mer à commander 48 heures à 
l’avance. Aussi, le commerce tient l’exclusivité 
sur un produit original et plein de charme régio-
nal : le saumon fumé des Brenets dont le fumoir 
se trouve dans un petit chalet au cœur de la forêt. 

Détails et commande sur 
www.les-quais.ch ou au 032 926 22 44. 
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CORDON BLEU

ACTION JUSQU'AU 19 FÉV.

4,80

FABRICATION ARTISANALE

ACTION Ce n’est pas parce qu’on est indé-
pendant qu’on doit laisser de côté le 
bien commun. Oui à l’initiative pour 
un fonds climat qui profitera au plus 
grand nombre.

8 MARS
2026

Ce n’est pas parce qu’on est indé-
pendant qu’on doit laisser de côté le 
bien commun. Oui à l’initiative pour 
un fonds climat qui profitera au plus 

8 MARS
2026

Mourad Crevoisier  entrepreneur
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Par Cédric Dupraz

Arrivée du littoral pour des raisons 
sentimentales, Camille s’est instal-
lée au Cerneux-Péquignot, où elle a 
fondé une famille avec Joël. Cette 
passion pour la transmission, elle 
l’a renforcée avec la naissance de 
leurs enfants, Eliotte, Mattys et 
Sévan. « J’ai voulu partager les 
moments de détente et de joie qu’ils 
vivent ici. Les animaux apaisent les 
enfants, les rendent plus sereins, 
moins dispersés, les aidant à vivre 
pleinement l’instant présent. » Il 
y a une dizaine d’années, Camille 
a ainsi créé la ferme didactique 
Saveurs des Prés. Entourée d’une 
multitude d’animaux – poules, 
chèvres, canards, lapins, cochons 
d’Inde, pigeons ou cailles –, la ferme 
favorise le contact, les respect et 
l’apprentissage des connaissances 
sur nos amis à plumes ou à poils. 
Son � ls Eliotte présente même ses 
insectes lors des animations !

Randonnées à pas de chèvres 
et immersion en forêt
Diverses activités sont ainsi pro-
posées : anniversaires, chasses 
aux œufs (couplées à l’arrivée des 
nouvelles portées) ou après-midis 
découvertes. Des randonnées « à 

6 ACTUALITÉ

Transports 
publics au 

Locle
Un investissement
qui porte ses fruits

Par Cédric Dupraz

Ville de 10 000 habitants, Le Locle 
peut s’appuyer sur un réseau de 
transports publics couvrant la 
quasi totalité de son territoire avec 
une cadence à 20 minutes. Pour les 
dimanches et les soirées de � n de 
semaine, l’o� re est assurée par le 
concept Mobicité.

L’entrée en vigueur du nouvel 
horaire 2026 n’a pas occasionné de 
changements majeurs sur le terri-
toire de la Mère commune. Cepen-
dant, la ligne 342 dessert désor-
mais et depuis le début de l’année 
le pôle économique des Saignoles au 
Chemin des Dolines via le secteur 
des Jeanneret. Une évolution qui 
semble satisfaire les usagers. Pour 
rappel, inscrits en 2023, le prolon-
gement de la ligne 342 et ses aména-
gements avaient nécessité un inves-
tissement d’environ 590 000 francs 
par la ville l’année passée. Cette 
réorganisation a surtout permis la 
suppression de la ligne 343 qui des-
servait les Saignoles via la Jaluse.

Cette suppression est d’autant 
plus judicieuse qu’en 2025 l’intro-
duction de nouvelles modalités tari-
faires de TransN avait entraîné une 
explosion des coûts d’exploitation 
de la ligne ! Cette dernière étant 
financée par la commune, l’État 
et les entreprises partenaires, le 
Conseil général du Locle a dû, lors 
de sa séance du 18 février accepter 
un crédit complémentaire de près 
de 90 000 francs.
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Une ferme didactique 
à deux pas de la ville

Ne cherchez pas, vous ne pourrez pas aller plus haut ! Et ne grattez pas, 
vous ne trouverez pas plus authentique. C’est dans la commune 

la plus haute du canton, au Cerneux-Péquignot, que Le Ô s’est arrêté 
cette semaine pour prendre le temps de respirer à la ferme 

didactique de Camille Chopard !
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pas de chèvres » sur les sentiers de 
la région o� rent un rythme di� é-
rent, rappelant les transhumances 
d’antan. « En groupe, les biquettes 
marchent en toute liberté avec les 
enfants », explique Camille. Selon 
l’âge ou la condition physique des 
participants, di� érents itinéraires 
sont possibles : immersion dans 
une forêt féerique ornée de sculp-
tures, halte à la cabane du Crêt ou 
promenade le long des sentiers des 
bornes du village. A� n de préserver 

la qualité des échanges, les activités 
se limitent généralement à une dou-
zaine d’enfants mais « les parents 
sont les bienvenus  », ajoute-t-elle 
en souriant. Pas de doute : cette 
ferme didactique et familiale est 
bel et bien un trésor de nos mon-
tagnes (mais pas celui qui fait l’objet 
de la chasse au trésor du Ô. Voir en 
page 16 pour pister celui-là). On lui 
a même trouvé un slogan : si vous 
recherchez un moment d’authen-
ticité, venez aux Saveurs des Prés !



Le o | Vendredi 20 février 2026

Par Kevin Vaucher

Le mot LumiNoir dit tout ou 
presque. Il s’agit de la contraction 
de « lumière » et de « noir ». C’est 
donc une salle d’exploration où les 
enfants peuvent expérimenter les 
jeux de lumières et les contrastes 
en laissant libre imagination à leurs 
5 sens. « Le concept est de les lais-
ser explorer l’espace. Ils peuvent 
tout toucher et jouer librement », 
révèlent les spécialistes de l’enfance 
qui ont imaginé ce lieu d’éveil situé 
dans le bâtiment du CLAAP (rue 
Marie-Anne-Calame 5). Véronique 
Saucy, Sophie Liechti, Élodie Javet 
et Evodie Zürcher sont heureuses 
de proposer cette nouveauté 
depuis novembre 2025.

Leur rêve�: une maison 
d’exploration�!
En fait, le LumiNoir a pris place 
dans la salle qui abritait le café Chic. 
Et le café Chic est actuellement 

à Neuchâtel dans les locaux de 
l’association Sens égaux. « C’est 
vraiment génial de voir que nos 
univers d’éveil pour les 0 à 6 ans 
migrent d’un lieu à l’autre du can-
ton. Notre idée est de pouvoir 
changer de thème chaque année au 
Locle. Mais comme nous disposons 
actuellement que d’une salle, on ne 
peut pas garder plusieurs univers 
d’exploration en même temps. » 
Quand elles rêvent devant le miroir, 
les 4 professionnelles ne s’ima-
ginent pas dans la peau de prési-
dentes mais elles se satisferaient 
pleinement d’un appartement dans 
lequel elles pourraient créer « une 
maison d’exploration ». « Mais 
ça reste au stade du rêve pour le 
moment », sourient-elles.

Ouverture jusqu’à la fin du 
mois d’avril
Le rêve, elles le donnent pour le 
moment aux jeunes qui passent du 

bon temps grâce à leurs espaces de 
jeu libre. Les parents ne sont pas en 
reste non plus étant donné que le 
principe consiste également à déve-
lopper la relation adulte-enfant : 
« Nous demandons que chaque par-
ticipant vienne avec au moins un 
accompagnant. Ce moment loin des 
écrans leur appartient pleinement. 
Nous, on est là pour les accueillir, 
expliquer le concept et sécuriser les 
lieux. Ah… et faire des petites répa-
rations de temps en temps (rires). » 
Leur o�re est principalement pen-
sée pour l’hiver où il fait bon rester 
à l’intérieur. Le Luminoir est donc 
ouvert jusqu’à �n avril 2026. 

L’enfant turbulent que l’on 
retrouve endormi 
Le quatuor de créatrices souhaite 
favoriser le développement des 
compétences créatrices des enfants. 
Et il n’a pas besoin d’un grand bud-
get pour le faire : « On travaille 

beaucoup avec des matériaux de 
récupération pour construire nos 
espaces d’éveil. Pour le LumiNoir, on 
a utilisé des rondins de bois 100 % 
naturels d’Evologia par exemple. » 
Ce qu’elles veulent, c’est créer l’ef-
fet wahou qui donne envie d’aller 
explorer l’espace où les lumières ont 
aussi un e�et apaisant. « Une crèche 
est venue au LumiNoir et il y avait 
un enfant plus turbulent que les 
autres. Après quelques minutes d’ex-
ploration, on l’a retrouvé endormi 
dans un coin », se remémorent-elles 
tendrement. C’est donc cela qu’on 
appelle « éteindre la lumière » ?

ACTUALITÉ 7

 Plonger dans le noir pour mieux s’éveiller 

Encore une idée lumineuse de L’Exploratoire
Vous vous souvenez peut-être du café Chic ? Mais oui, ce lieu d’éveil pour les enfants de 0 à 6 ans 

où il pouvait tout toucher et tout explorer en ville du Locle. L’association ANPAC avait lancé 
ce projet appelé L’Exploratoire en novembre 2024 avec l’idée d’éto�er les « thèmes à explorer » 
à terme. Eh bien nous voici arrivés à terme puisque les 4 professionnelles de l’enfance à la base 

du projet ont ouvert un nouvel univers d’éveil : le LumiNoir ! Laissez-nous vous éclairer.
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Tous les dimanches,
de 14h à 17h

Le LumiNoir est ouvert sans 
inscription préalable tous les 
dimanches après-midi, entre 

14 heures et 17 heures 
(fermeture exceptionnelle 

le 1er mars 2026). Le prix 
conseillé (selon les moyens) 

est de 5 francs. «�Notre 
concept commence vraiment 
à prendre�! Nous accueillons 

mêmes des familles de France 
voisine.�» Le taux de fréquen-

tation est monté jusqu’à 
39 personnes, ce qui a 

amorcé une réflexion sur 
l’ouverture d’une 2e salle. 

Plus d’infos sur 
www.anpac06.ch ou sur 

Instagram�: anpac_0
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8 ÉVÉNEMENT

Pas envie de marcher ou de pêcher le week-end 
du 1er mars ? Alors prenez soin de vous !

La 7e édition du salon des fées aura lieu à cheval sur deux mois à Couvet : le samedi 28 février 
et le dimanche 1er mars 2026 (espaceVal, Clos-Pury 15). Selon l’astrologie et les étoiles, 

nous entamons un nouveau cycle de 9 ans. Le moment est donc idéal pour faire du tri dans ce qui 
nous fait du bien et dans les opportunités qui s’o�rent à nous. Ces deux jours de salon seront 

donc logiquement placés sous le signe du renouveau !

Les moments forts des conférences

• La plongée dans la communication 
avec les défunts avec Lytta Basset 
(samedi 28 février, 15h, auditorium). 
Motivée par le désir d’aider les per-
sonnes qui vivent un deuil – notam-
ment la perte d’un enfant –, Lytta Bas-
set pousse à ne plus croire «qu’on ne 
s’en remet jamais ». Elle montre com-
ment le contact avec les défunts est 
parfaitement compatible avec la tradi-
tion chrétienne. 

• La conférence�/�concert de Yor Pfeiffer 
sur les nouvelles joies (samedi 
28 février, 16h, auditorium). Pour cet 
écrivain, auteur, compositeur et inter-
prète, une nouvelle joie est toujours 
possible quels que soient les écueils 
de la vie. L’homme sait de quoi il parle, 
lui qui a côtoyé la mort de très près. 

• Le parcours personnel d’Adeline 
Locatelli qui montre comment trans-
former son hypersensibilité en force 
(samedi 28 février, 14h, salle Harmonie). 
« Je souhaite proposer les clés et 
les pistes d’action qui m’ont permis 

d’apprendre à vivre plus sereinement 
mon hypersensibilité.»

• La médiumnité comme lien entre 
2 mondes, par Diana Varisco (dimanche 
1er mars, 14h, auditorium). Cette médium 
se met au service des proches de per-
sonnes décédées pour faire passer des 
messages entre les 2 mondes, dans la 
bienveillance et la lumière.

• L’exploration des ponts entre spiri-
tualité, conscience et guérison avec 
Stephan Schillinger (dimanche 1er mars, 
15h, auditorium). Cet auteur-conféren-
cier nous interroge sur la dérive matéria-
liste et réductionniste en cours depuis 
3 siècles dans la culture occidentale. 

• L’apéro deuil�: «�Parler de la vie. C’est 
parler de la mort�» avec Geneviève 
Anderfuhren (dimanche 1er mars, 11h, 
salle Harmonie).

Le programme complet 
est à découvrir à l’adresse suivante�: 

www.salondesfees.ch

Par Kevin Vaucher

Un week-end et 17 heures d’ouverture
Le salon renforce encore son visage d’événement régional 
majeur au service du bien-être avec sa trentaine d’exposants, 
quelques nouveautés et son excellente réputation dans le 
domaine des conférences et des ateliers. Cette 7e cuvée en 
o�rira plus de 20 au cours des 17 heures d’ouverture prévues 
le samedi (10 h à 20 h) et le dimanche (10 h à 17 h). Chacune et 
chacun pourra obtenir des réponses sur lui-même et découvrir 
quelque chose dont il peut avoir besoin : un thé bien-être, 
un bijou magnétique, une plante aux vertus guérisseuses, un 
moment d’hypnose, un massage, un conseil en naturopathie, 
un peu de reiki, du reboutement, du coaching de vie, des bols 
tibétains, de la numérologie, de la médiumnité ou encore de 
la communication animale. Et la liste n’est pas exhaustive ! 

Entrée libre, concertes, conférences et ateliers 
au chapeau
L’entrée est libre avec des concerts (de la chorale vallonnière 
S.C.A.T et du duo folk-chamanique Hemera), des ateliers et 
des conférences au chapeau. Un coin est spécialement réservé 
pour les enfants avec un château gonÊable, un espace créatif, 
du grimage, des jeux en bois et d’autres surprises. Les ani-
maux ne sont pas oubliés non plus. Même s’ils sont interdits 
à l’intérieur d’espaceVal, ils sont les bienvenus à l’extérieur au 
sein d’un bar à toutous géré par les bénévoles. Buvette et food-
trucks attendent quant à eux celles et ceux qui se déplacent 
sur « deux pattes ».
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Par Augustin Pelot

Karim Erard, votre conférence 
porte sur la Corée du Nord, 
combien de fois y êtes-vous 
allé ?
Je ne suis allé qu’une fois pendant 
une dizaine de jours. Nous nous 
sommes rendus dans 3 villes : la 
capitale Pyongyang, la cité bal-
néaire Wonsan et la ville frontière 
Kaesong. Je me suis ensuite rendu 
en Corée du Sud pour le reste de 
mon voyage comme ça j’avais les 
deux facettes d’un pays fracturé 
par l’histoire.

Avec seulement une dizaine 
de jours sur place, peut-on 
vraiment en tirer des 
enseignements fiables ?
Malheureusement, je n’ai inter-
viewé personne en Corée du Nord. 
Mais j’ai tenu un carnet de voyage 
tous les soirs où je transcrivais 
en détail mes observations. J’ai 
pris plusieurs photos. Ensuite, j’ai 
beaucoup lu, réuni une importante 
bibliographie et recueilli une série 
de témoignages de Suisses qui 
avaient vécu dans ce régime tota-
litaire communiste. Parmi eux, 
quatre o�ciers de liaison qui ont 
été pendant un certain temps sur 
la frontière entre les deux Corées, 

un biologiste qui s’est rendu une 
cinquantaine de fois là-bas et un 
instructeur de Grindelwald qui a 
formé des chevriers nord-coréens.

Qu’est-ce qui vous frappe 
dans ce pays ?
J’aime les pays qu’on considère 
comme des royaumes inconnus 
comme le Bhoutan ou la Corée 
du Nord. Aller là-bas, c’est palpi-
tant et présente un vrai intérêt 
de découvertes.

Comment fait-on pour rentrer 
en Corée du Nord, pays réputé 
« verrouillé »?
Il y a peu de touristes car ça semble 
peu accessible. En Corée du Nord, 
ils vous prennent votre passeport. 
Pour aller dans ce pays, j’ai contacté 
deux agences de voyage qui m’ont 
délivré des papiers à Beijing. C’était 
le début d’une incroyable décou-
verte. Incroyable, ça n’est pas forcé-
ment positif car ça reste un régime 
totalitaire a�reux.

Est-ce que les Nord-Coréens 
sont conscients de la réalité 
dans laquelle ils vivent ?
C’est très difficile de savoir car 
l’accès à la population est com-
pliqué. Ils ne parlent pas anglais 
et il y a de la pudeur. Les guides 
ne nous laissent pas discuter avec 
la population et sont des vec-
teurs de propagande.

Qu’est-ce qui vous a choqué 
en Corée du Nord ?
Je dirais l’urbanisme. Tout est 
construit en suivant des critères 
architecturaux soviétiques avec 
des espaces, boulevards et bâti-
ments monumentaux. Les statues 
et fresques dédiées aux leaders 
politiques sont frappantes par leur 
gigantisme. Par exemple, il y a deux 
statues en bronze d’une vingtaine 
de mètres de Kim Il-sung et de Kim 
Jong-il situés sur la colline de Man-
sudae. Il y a également une absence 
saisissante de publicité.

Est-ce qu’il n’y a pas 
une forme de lassitude qui 
s’installe au bout de 
80 conférences sur le 
même sujet ?
Non, pas du tout. C’est un projet 
qui a pris de plus en plus de place 
et d’ampleur au fur et à mesure des 
années. Donc, il y a un côté d’accom-
plissement avec ces conférences.

Interloqué par la Corée du Nord, Karim Erard 
explique son intérêt pour ce régime totalitaire !

Karim Erard a étudié la philosophie, le français et le journalisme à l’université de Neuchâtel. 
Ensuite, il a obtenu son master en pédagogie à la Haute École pédagogique. Depuis, il enseigne 
le français et la philosophie à Delémont. À côté de son métier, il se passionne pour les voyages 
et transmet sa passion à travers des conférences et bientôt des podcasts sur de nombreux pays. 

Il était de passage le 17 janvier à la bibliothèque de la ville de La Chaux-de-Fonds pour répondre 
à la question : « Comment vivent les gens en Corée du Nord ? » Interview.

PORTRAIT 9
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L’arc de triomphe à Pyongyang: un 
monument gigantesque de propagande 
dédié à la gloire du régime communiste 
nord-coréen. Avec ses 60 mètres de 
hauteur, il dépasse de 10 mètres celui 
de Paris. 

Le conférencier Karim Erard a parcouru 58 pays différents au cours de sa vie, notamment 
la Corée du Nord et le Bhoutan. Il avait à cœur de disserter sur ces deux royaumes 
mystérieux.
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Par Cédric Dupraz

L’idée du concert tient en 9 mots : retracer l’his-
toire du jazz de 1865 à nos jours ! Comment ? 
par les cuivres, les percussions, les bois et les 
basses. Joués par ordre chronologique, les dif-
férents morceaux étaient entrecoupés de cita-
tions. En e�et, à travers l’histoire du jazz, c’est 
une partie de l’histoire de l’Amérique qui nous 

est contée. Entre lutte contre la ségrégation et 
engagement pour la liberté et l’égalité, le titre 
lui-même évoque le célèbre discours du pasteur 
Martin Luther King : « J’ai fait un rêve... qu’un 
jour, même en Alabama, les petits garçons noirs 
et les petites �lles blanches pourront se donner 
la main comme des frères et des sœurs. » Devant 
la belle prestation du Jam’s Orchestra et celle, 
en première partie, des enfants de la Musique 

scolaire, le public n’a pu avoir qu’une seule réac-
tion : l’ovation ! Comme le disait John Sousa : 
« Le jazz durera aussi longtemps que des gens 
l’écouteront avec leurs pieds au lieu de l’entendre 
avec leurs oreilles. » Des notes plein le cœur, les 
spectateurs se sont dirigés vers la buvette, car, 
comme le Jam’s aime à le dire : la buvette, c’est 
super chouette !

Au Locle, le public 
se lève pour saluer 

Émanation de la Musique scolaire, qui fête 
son 175e anniversaire, le Jam’s Orchestra a fait 

la part belle au jazz du 13 au 15 février. 
Mis en scène par Sara Martins et Jorik Indam, 
ce concert intitulé I have a dream a réuni plus 

d’une cinquantaine de jeunes musiciens 
au Locle. Dirigés par Valentin Faivre, 

ils ont prouvé que le talent n’attend pas 
le nombre des années.

Par Cédric Dupraz

Dans les anciens locaux de la Feuille 
d’Avis des Montagnes, Job Insert a 
été le premier à investir les lieux. 
« Nous voulions proposer une o�re 
commerciale, fondée sur la seconde 
main et la réinsertion sociale », 
explique Sébastien Rollier. L’espace, 
bien agencé, propose du mobilier, 
des couverts et décorations de 
toute sorte. Il s’agit d’un concept 
de type « IKEA avec sa vitrine et à 
l’arrière un espace où chiner ». Au 
premier étage, François Schreyer, 

président de l’association Aux belles 
trouvailles, et Jonathan Kiss, col-
laborateur, nous accueillent. Vaste 
et lumineux, cet espace présente 
blousons, chemisiers, jupes, chaus-
sures, cravates et habits de bébés à 
des prix très accessibles. 

«�La disparition des 
vestimentaires de la Migros a 
laissé un vide.�»
Ces vêtements de seconde main et 
de grande qualité prouvent, selon 
l’équipe, le partage et la solidarité 
dont font preuve les Loclois et les 

Montagnons ! « Les gens sont 
aujourd’hui conscients de l’impact 
environnemental de la fabrication 
de vêtements, rendant la seconde 
main particulièrement appréciée. » 
Les dons sont soigneusement triés 
pour garantir « la qualité mais aussi 
l’adéquation avec la demande. Pour 
débuter, nous avons eu la chance de 
récupérer les stocks du Coin bleu et 
nous renouvelons une partie de nos 
produits quotidiennement. » Com-
plétant l’o�re, Dayan 3D propose 
des services d’impression en trois 
dimensions. À terme, les trois par-
tenaires ambitionnent de doubler 

leur surface de vente. « Si nous co-
opérons déjà avec d’autres enseignes 
d’habits, dont l’historique Magasin 
Frütiger, la disparition des rayons 
vestimentaires de la Migros a créé 
un vide. » Fidèles à l’adage – « seul 
on va plus vite, ensemble on va plus 
loin » – les trois enseignes misent 
sur les synergies pour proposer un 
assortiment de produits les plus 
divers. À noter qu’un récital de la 
pianiste Véronique Gobet se tiendra 
le 20 mars au temple du Locle. Son 
cachet et les recettes seront reversés 
Aux belles trouvailles.

Pont 8 : plus de 300 m2 

pour joindre les 2 bouts
À la rue du Pont 8, un nouveau pôle commercial 

a vu le jour. Sur plus de 300 mètres carrés, 
trois enseignes ont ouvert leurs portes : 

Job Insert, Aux belles trouvailles et 
Dayan 3D. Un projet qui conjugue 

seconde main et réinsertion sociale, 
o�rant un vaste choix d’habits, de 

mobilier et d’ustensiles.
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Envie de remplacer votre cuisine ???

                     Rue de la Serre 40       2300 La Chaux-de-Fonds       032 913 26 07       info@fredy-marti.ch

Cuisine Veriset

Made In Swiss

De la conception à la pose,nous nous occupons de tout.
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Par Kevin Vaucher

Une catastrophe naturelle et intime.
« Le verdict est tombé ! Avec mon 
épouse, on s’y attendait tous les 
deux mais on se le cachait mutuel-
lement pour ne pas inquiéter l’autre. 
Ayant presque atteint l’âge de la 
retraite, nous avions de nombreux 
projets à vivre à deux. » Mais d’un 
seul coup « il n’était plus question 
de faire des projets au-delà des six 
mois suivants. Il fallait désormais 
juste tenter de faire de chaque jour 
une nouvelle et belle histoire si 
possible. » Denis Hochstrasser vit 
alors une catastrophe intime qui le 
change intérieurement et extérieu-
rement. Mais rapidement, l’homme 
reprend pied et il va tout essayer 
pour trouver comment apprivoiser 
et gérer la maladie de Parkinson. 

C’est d’ailleurs le titre de son livre, 
disponible à la vente au prix d’une 
douzaine de francs.

Le potentiel thérapeutique du 
microbiote intestinal
Le scienti� que cherche des solu-
tions ! D’abord pour lui mais aussi 
pour les autres. En e� et, le fait qu’un 
scienti� que de ce rang soit victime 
de cette maladie et mobilise toutes 
ses compétences sur le sujet va s’avé-
rer être une véritable « aubaine » 
en termes de connaissances. Le 
« médecin-patient » fait des avan-
cées très importantes qui per-
mettent de placer Parkinson dans 
la catégorie des maladies entéro-
neurologiques. Il révèle que le 
microbiote intestinal couve un 
incroyable potentiel thérapeutique. 

Améliorer sa qualité permettrait 
d’agir positivement sur la maladie. 
Sans se substituer pour autant aux 
médicaments, il s’avère aussi que 
des facteurs comme la nutrition, 
l’exercice physique et la phytothé-
rapie o� rent des leviers pour mieux 
vivre Parkinson. Molière avait 
marqué l’histoire avec son Méde-
cin malgré lui, Denis Hochstrasser 
s’inscrit dans cette belle lignée sous 
les traits du « patient malgré lui » 
(dans son domaine).

 Denis Hochstrasser 

Médecin et professeur 
de médecine touché 

par Parkinson
Denis Hochstrasser, c’est l’histoire d’un homme brillant. Un homme 

confortablement installé dans ses costumes de professeur et de médecin. 
Mais c’est aussi l’histoire de la vulnérabilité face à la maladie. Personne 

n’est à l’abri, même pas un homme comme lui ! Car son histoire à lui, c’est 
aussi celle d’un tsunami : l’annonce de sa maladie de Parkinson. 

Boum, bam, bim ! Le fracas émotionnel de cette « catastrophe naturelle » 
est assourdissant. Le voilà maintenant aussi dans la peau d’un patient. 

Le CV de Denis Hochstrasser

• Denis Hochstrasser est pro-
fesseur émérite à l’univer-
sité de Genève. 

• Il en était vice-recteur aupara-
vant et plus particulièrement en 
charge du campus Biotech, du 
lien entre l’université et les hôpi-
taux, de la santé personnalisée 
ainsi que du secteur des tech-
nologies de l’information et de 
la communication. 

• Sans être exhaustif, précisons 
aussi qu’il a également été pré-
sident du département « géné-
tique, médecine de laboratoire et 
pathologie » de l’hôpital universi-
taire de Genève jusqu’à fi n 2017. 

• Il est l’un des fondateurs de Bioin-
formatique, du centre suisse 
de toxicologie humaine appli-
quée et de la fondation Bio-
bank Suisse. Ses recherches se 
sont concentrées sur la décou-
verte de biomarqueurs cliniques 
dans les maladies du cerveau, du 
pancréas et du rein notamment. 

• Il a publié plus de 250 articles 
scientifi ques et était présent hier, 
19 février, pour une conférence 
remarquée au Club 44.

Sans se substituer pour autant aux 
médicaments, il s’avère aussi que des facteurs 
comme la nutrition, l’exercice physique 
et la phytothérapie off rent des leviers pour 
mieux vivre Parkinson.



La Chaux-de-Fonds, Quartier 
Bellevue, spacieux STUDIO, 2 pces 
50m2, 3,5 pces et 4pces rénovés.
Cuisines entièrement équipées, 
armoires murales, SDB / baignoire / 
WC, grand salon lumineux.
Possibilité de louer meublé ou non.
Parking ext. CHF 50.–.
Nous proposons des conditions 
flexibles et attractives. 
Renseignements & visites : 
079 204 17 22

La Chaux-de-Fonds,  proche 
centre-ville, magnifique  3pces 
lumineux, entièrement rénové. 
Grand hall, armoires murales, 
2 chambres à coucher 
ainsi qu’une grande pièce à vivre. 
Cuisine entièrement équipée, 
SDB avec douche.
Loyer 1’290.– charges comprises.
Renseignements & visites : 
079 204 17 22
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pour l’exploitation d’un nouveau restaurant
de 66 places avec terrasse

sur le site des Anciens abattoirs, Commerce 122A
ouverture début 2027

r e c h e r c h e  u n / u n e  g é r a n t . e

La Ville de La Chaux-de-Fonds

E c r i v e z  à  s b l . V C H @ n e . c h  e n  m e n t i o n n a n t  
« R e s t a u r a n t  A n c i e n s  a b a t t o i r s »

p o u r  o b t e n i r  l e s  c o n d i t i o n s .

Vous êtes intéressé.e.s à postuler ?
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Bikini Bottom
Le label suisse Mercurochrome 
propose un pansement pour nos 
héroïques bobos (vous vous sou-
venez de la pub…?) avec une soi-
rée électro & techno jusqu’au petit 
matin. C’est contre le doux coût d’un 
« prix libre » que l’on pourra vibrer 
dans la salle du bas aux DJ Sets de 
K-Tia, Aster OH & Medooza, ainsi 
qu’au live «fait-maison» de Smess.

Sa. 21 fév. (22h–4h)
Bikini Test
Infos : www.bikinitest.ch 

Le Gâteau du président 
Dans l’Irak des années 1990, une 
fille de 9 ans est tirée au sort pour 
l’exigeante mission qu’est la pré-
paration d’un gâteau d’anniver-
saire pour Saddam Hussein. Faute 
d’argent, elle doit faire appel à 
son imagination pour se procurer 
les ingrédients nécessaires. Une 
coproduction internationale qui 
amasse les prix, dont celui d’oscar 
du meilleur fim étranger 2026.

Du 19 au 23 fév. 
Cinéma Casino Le Locle
Infos : www.lelocle.ch

Smala & studio
Tous les mardis et les vendredis 
soirs, les locaux du service de la 
jeunesse sont ouverts aux jeunes 
pour un moment de détente, de 
rencontre et de découverte. Il y a 
notamment un espace musique à 
disposition pour l’écriture, le beat-
making, la production, l’enregistre-
ment & les jams.

Ve. 20 fév. (17h30–21h30)
Rue de la Serre 12, La Chaux-de-Fonds
Infos : www.chaux-de-fonds.ch

Ma frère
Deux amies de 20 ans se connaissent 
depuis l’enfance. Ensemble, elles 
sont animatrices dans une colo-
nie de vacances où elles accom-
pagnent une bande d’enfants qui 
ont grandi dans les mêmes HLM 
qu’elles. Alors que les deux amies 
approchent de l’âge adulte, elle 
doivent faire des choix pour leur 
avenir et réinventer leur lien. 

Ma. 24 fév. (18h15)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch

Concert Cinéma Jeunesse Cinéma

La Chaux-de-Fonds

20.02.26 Smala & studio | 17h30

21.02.26 Peuplier | ABC | 18h

21.02.26 Viande & Sorhne | Entourloop Bar | 20h

21.02.26 Label Mercurochrome | Bikini Test | 22h

22.02.26 Tresse géante | Muzoo | 10h

22.02.26 Russ lossing trio | Maison blanche | 18h30

24.02.26 Au carrefour entre l’Orient et

l’Occident, UNINe, u3a | Salle Faller | 14h15

27.02.26 Des bébés à la biblio ! | Bibliothèque

des jeunes, Président-Wilson 32 | 9h

25.02.26 Momo | La Turlutaine | 15h, 11h15

→ 27.02.26 Sem. du 1er mars | Halle Volta | 8h

→ 28.02.26 Rallye très vaches ! | MPA

→ 01.03.26 Des énigmes à déchiffrer, un

dicton oublié | MPA

→ 01.03.26 Météo du jour, météo toujours | MPA

→ 15.05.26 Agnès Levallois : Le Moyen-Orient

est-il destiné à une guerre sans fin ? | Club 44

Éditeur : StarMedia SA 
Tirage: 28685 ex.
Directeur : Anthony Picard

Rédacteur en chef : Kevin Vaucher
Chef de vente : Stéphane Vouilloz
Mise en pages : Sandra Meyer

Correction : Aline Steiner
Impression : CIR, 1870 Monthey
Distribution : Le vendredi par La Poste

Papier : 100% recyclé
CH71 8080 8009 6180 2499 9
Banque Raiffeisen

Le Locle

21.02.26 Augie Burr & the Elvis Tribute

Band | Maison de Paroisse | 20h30

22.02.26 Ensemble vocal Mnémosyne

et orgue | Temple du Locle | 17h

→ 09.03.26 Cours de poterie adulte,

Les Argiliers | Temple 20 | 19h

→ 22.03.26 L’Exploratoire, chaque dimanche |

Ancienne Poste | 14h

→ 28.03.26 Spectacle Comoedia, infos :

www.comoedia-lelocle.ch | Combe-Girard 1

→ 28.03.26 Un très joyeux anniversaire |

Cercle de l’Union | 20h

→ 29.03.26 Open Sunday Le Locle | Salle

de sports des Jeanneret

→ 04.04.26 Midnight Le Locle | Salle de

sports des Jeanneret

La Brévine

28.02.26 Souper tripes ou jambon du Tir

sportif la Sibérienne | Halle Omnisports |

19h30
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Lieven Humbert

Du 6 au 29 mars au théâtre des Abeilles, la chorale Rocking 
Chair présente sa nouvelle création : Rocking Chair TV Show, 
un spectacle interactif de 3 heures où le public est acteur ! La 
scène se transforme en un plateau d’émission télévisée et les 
spectateurs sont invités à jouer le jeu, buzzer et vibrer avec 
la performance musicale.

Une expérience immersive
La chorale Rocking Chair innove et propose cette fois-ci une 
expérience immersive et participative : on devine les chan-
sons, presse le bouton rouge, puis la chorale enÊamme la scène 
en chantant et en dansant. Les choristes avec le band pro-
posent des tableaux hauts en couleurs avec une impression-
nante scénographie. L’interaction avec le public est réellement 
au cœur du spectacle. Il n’y aura pas deux concerts identiques, 
chaque soirée est rendue unique par les réactions de la salle 
et l’énergie collective qui s’en dégage.

Deux invités de marque
Comme lors d’une réelle émission de télévision, le plateau 
sera animé par nul autre que Jean-Marc Richard ! L’animateur 
invité apportera son charisme reconnu pour ce nouveau spec-
tacle. Il sera remplacé par Joël Cruchaud le 7 mars, pour une 
soirée qui promet tout autant. Une fois de plus, Rocking Chair 
se dépasse et propose des spectacles toujours plus originaux. 
Une soirée fédératrice qui promet des moments de surprise ! 

Plus d’informations sur 
www.evaprod.com/spectacles.

Lieven Humbert

Ce dimanche 22 février (18 h 30) donne le 
coup d’envoi de cette saison de concerts 
avec le Russ Lossing Trio, dont le pia-
niste new-yorkais a enregistré 26 albums 
en tant que leader et a contribué à plus 
de 60 autres enregistrements. Les autres 
musiciens, le contrebassiste japonais Masa 
Kamaguchi et la batteuse coréenne Dayeon 
Seok, amènent plus que jamais une dimen-
sion internationale à cet événement. 

Et l’autre Maison-Blanche�?
La culture étant politique, à chaque fois 
qu’un événement a lieu dans notre chère 
Maison blanche, on en pro�te pour tirer un 

parallèle avec l’actualité états-unienne… 
et c’est de pire en pire. De leur côté, les 
Epstein Files révèlent une administration 
corrompue jusqu’à l’os qui prône le status 
quo. Une pensée particulière pour la pro-
cureure générale sous l’avéré pédophile au 
maquillage orange Pam Bondi qui nous 
révèle que « si nous poursuivons toutes 
les personnes impliquées dans l’affaire 
Epstein, tout le système s’e�ondrera ». La 
couleur est donnée.

Nombre de places limité, 
réservation recommandée à travers 

reservation@maisonblanche.ch 
ou au +41 32� 536 22 22.

This is the 
voice aux 
abeilles

Un (bon) réseau 
international 

fait vivre notre 
Maison blanche 
La Maison blanche s’associe une fois de plus au 

tromboniste chaux-de-fonniers Samuel Blaser pour 
programmer 4 concerts de jazz. Le musicien pro�te 

de son réseau international pour proposer 
des événements inédits qui mettent l’historique piano 

de la Maison blanche en avant.
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Les choristes lors d’une répétition

Ph
ot

os
 ©

 D
R

Bientôt 20 ans de Rocking Chair

Fondée en 2008 par Floriane Iseli, la chorale pop-
rock interprète, avec une cinquantaine de cho-

ristes amateurs et professionnels, un répertoire qui 
s’étend du baby-boom à nos jours. Chaque chan-

son est chorégraphiée et mise en scène pour offrir 
au public des concerts rythmés et dynamiques.

En décembre 2018, la chorale est arrivée en finale 
de l’émission CHORUS sur la RTS avec un 

mémorable Highway to Hell dont ont a parlé 
jusqu’en Suède…
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La résurgence de la Genève internationale 

Après la conférence de Munich, tous 
les regards convergent vers Genève 
devenue le centre d’attention de la 
géopolitique mondiale. La Suisse 
a réussi un véritable tour de force 
en accueillant simultanément deux 
séries de pourparlers cruciaux. La 
guerre en Ukraine et l’Iran. Un joli 
coup pour la diplomatie suisse et 
d’Ignazio Cassis dans le sillage de 
sa visite à Moscou. Ce succès de la 
politique des bons o�ces ne saurait 
toutefois occulter la tourmente que 
traverse la Genève internationale 
depuis le retour de Donald Trump à 
la Maison-Blanche. Une période de 
turbulences inédite. Sous le dôme 
du palais des Nations, l’heure est à 
l’inquiétude. Confrontée à une crise 
�nancière sans précédent, l’ONU 
subit des coupes budgétaires dras-
tiques. Un séisme �nancier et struc-
turel qui menace plusieurs milliers 
d’emplois – 5000 au HCR et 800 
à l’OMS – et mettent en péril des 
dizaines d’ONG et d’agences onu-
siennes dans une situation de fail-
lite potentielle. Pourtant, malgré 

ce contexte anxiogène et inquié-
tant, Genève prouve qu’elle reste 
le cœur battant du multilatéra-
lisme. En o�rant un cadre neutre 
et sécurisé, la Suisse ne se contente 
pas d’être une « hôtelière » de luxe. 
Elle démontre sa capacité à ras-
sembler des acteurs de premier 
plan pour tenter de résoudre deux 
crises mondiales majeures. Dans le 
contexte de ce nouveau désordre 
mondial, la diplomatie suisse, sou-
vent désarçonnée, démontre sa 
capacité à explorer des chemins de 
traverse, développant des réseaux 
et des alliances inédites, avec des 
acteurs comme le sultanat d’Oman. 
La Genève internationale révèle sa 
résilience et sa capacité à réunir des 
ennemis irréconciliables autour 
d’une même table. Une résurgence 
bienvenue pour la diplomatie suisse 
qui se réinvente pour perpétuer son 
inÊuence dans le chaos ambiant de 
la géopolitique mondiale.

Par Olivier Kohler

Où va le monde 
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Délicat et profond, le travail de Todd Hido est puissant 
et offre plusieurs couches de lecture

Et le reste de la 
programmation�?

Pour la soirée du vendredi 
22 mai dans la grande salle, 
le duo Ballaké Sissoko & Piers 
Faccini fera dialoguer leurs 
univers géographiquement 
très différents. Ensuite, Yael 
Naim et sa voix singulière 
nous bercera de folk, pop, et 
soul – son concert à la Cigale 
est déjà sold-out plus de 
deux mois en avance�! Enfin, 
les Biennois de Puts Marie 
concluront la soirée avec 
leur énergie inclassable. Du 
côté du Moultipass, c’est le 
poète-chanteur Loïc Lantoine 
qui promet un moment d’une 
rare intimité.

La dernière soirée, le samedi 
23 mai, mettra la langue 
française à l’honneur avec 
la poésie rock et révoltée 
de iAROSS. Ensuite, c’est 
le grand Oxmo Puccino, 
une figure majeure du rap 
francophone, qui fera réson-
ner son rap engagé. Enfin, 
Orange Blossom conclura en 
nous faisant voyager. Pour le 
Moultipass, c’est la chanteuse 
valaisanne Meimuna qui nous 
transportera dans sa poésie. 
La programmation complète 
sera dévoilée le 25 mars. 

Vos tickets sur 
www.corbak.ch/billetterie

Le Corbak souffle 30 bougies… 
et un peu plus !

Le Corbak lancera sa 30e édition avec un concerthommage à Miles Davis, 
le jeudi 21 mai. L’anniversaire du festival résonnera ainsi avec celui du 

centenaire de la naissance du trompettiste. Réalisé en partenariat avec le 
conservatoire de musique neuchâtelois (CMNE), ce concert exclusif 

de 90 minutes vous proposera un véritable voyage musical.

Lieven Humbert

Comment a germé cette idée�?
Antoine Faivre (coprogrammateur 
du festival) nous renseigne sur l’en-
vie de réaliser un tel hommage  : 
« Nous avions eu le souhait de célé-
brer l’anniversaire avec une création 
originale. Nous nous sommes alors 
approchés du CMNE, notamment 
en raison de son domaine spécialisé 
jazz & musiques actuelles (JMA). » 
Un big band éphémère – Conserva-
toire Big Band Corbak (CBBC) – a 
été spécialement conçu pour cet 
événement. « L’opportunité est for-
midable, même si elle est audacieuse, 

puisqu’on s’attaque à un monument 
de la musique ! » Néanmoins, le 
CMNE s’est montré très motivé a�n 
d’accompagner Corbak dans cette 
aventure. Martial Rosselet, direc-
teur adjoint de l’institution et ancien 
programmateur du festival, nous 
en dit plus : « Le CMNE se montre 
particulièrement enthousiaste tant 
la diversité musicale des di�érentes 
périodes artistiques de Miles Davis 
est riche de promesses. »

…Ça promet�? Sans aucun 
doute !
Dix solistes de renommée inter-
nationale se joindront à cet évé-
nement, allant du tromboniste 

chaux-de-fonnier Samuel Blaser 
au rappeur et acteur hispano-suisse 
Carlos Leal. Le festival a également 
le plaisir d’annoncer la participa-
tion de Miles Evans, fils de Gil 
Evans et �lleul de Miles Davis. Son 
parcours exceptionnel inclut des 
collaborations avec Quincy Jones, 
Jaco Pastorius et Sting. Pour ce 
concert unique, il fera spéciale-
ment le déplacement depuis les 
États-Unis. Il apportera dans ses 
valises les arrangements originaux 
de son père. Les autres partitions 
seront quant à elles orchestrées 
sur mesure par les arrangeurs du 
CMNE, en étroite collaboration 
avec les solistes de la soirée.

« Nous avons sollicité des artistes 
venant d’horizons variés afin de 
reÊéter la richesse du répertoire de 
Miles Davis. L’objectif est de créer 
des passerelles entre les univers, 
d’explorer de nouvelles possibilités 
et de bousculer les codes tout en 
préservant l’essence de son œuvre. 
Travailler avec ces artistes est très 
enrichissant, chacun partage son 
savoir-faire. Les deux jours de rési-
dence au CMNE permettront d’af-
finer progressivement ce projet, 
qui restera en constante évolution 
jusqu’au jour du concert. »

Carlos Leal © Tamara Lee Carroll

Miles Evans © DR
Le tromboniste chaux-de-Fonnier 
Samuel Blaser © Jean-Baptise Millot

Miles Davis photographié par la suissesse 
Dany Gignoux lors d’un concert à Lugano en 1987

14 février – 
Nuit de la photo
Plus de 1500 personnes 

dévorent des yeux le travail 
de 31 photographes !

La 13e Nuit de la photo de La Chaux-de-
Fonds a tapé en plein cœur, comme tou-
jours. Le 14 février, ce sont plus de 1500 
personnes qui se sont succédées devant les 
écrans pour découvrir les œuvres proje-
tées de 31 photographes. Le prix du public 

est revenu à l’Américain Todd Hido pour 
Bright Black World, un travail sur les déli-
catesses du paysage.

Todd Hido a devancé la Française 
Gaëlle Girbes, qui a reçu la mention spé-
ciale du comité pour son reportage sur les 
Ukrainiens vivant sur les ruines de leur 
foyer. Au troisième rang, on trouve le pho-
tographe salvadorien Juan Carlos, pour 
un travail glaçant sur une prison de haute 
sécurité dans son pays. Cette douce nuit 
du 14 février ayant été très appréciée du 
public, conquis, rendez-vous est déjà pris 
pour les 19 et 20 février 2027 pour une 
double soirée exceptionnelle dans le cadre 
de La Chaux-de-Fonds, Capitale culturelle 
suisse. Comm – kva
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L’actu en image

XVI Februarius MMXXVI
Ce matin du 16 février 2026 (ou XVI Februarius MMXXVI 
si vous préférez), une belle délégation s’a�aire et Le Ô s’est 

immiscé dans le bureau des autorités de la ville de La Chaux-
de-Fonds pour assister à la signature de la demande de permis 
de construire et des plans de la future patinoire des Mélèzes. 

Le moment est historique !

Thierry Brechbühler, vous portez 
à bout de bras ce projet. 
Qu’est-ce qui pourrait freiner 
l’octroi du permis de construire�? 
Nous sommes con�ants sur la qua-
lité technique du dossier monté par 
l’architecte et supervisé en amont 
par les services techniques. Cela 
dit, le dossier devra encore être 

approuvé avant sa mise à l’enquête 
publique o�cielle. Ce qui pourrait 
ralentir le dossier, le nombre et la 
nature des oppositions. 

Pour mener le projet, la 
commune et la FNE sont unies 
dans un PPP (partenariat 
public-privé), n’y a-t-il pas 

un risque de confiscation des 
marchés publics�?
Absolument pas car nous sommes 
soumis aux marchés publics. Pour 
couper court à toute suspicion, les 
membres de la fondation veilleront 
au strict respect des règles.

Le Conseil général a exigé de 
réunir 10�% de fonds propres, 
soit 7 millions. Déjà cautionné 
par de l’argent public, pour-
quoi la quasi-totalité des fonds 

propres vient-elle aussi des 
caisses publiques�?
Certes le canton a confirmé un 
soutien à hauteur de 3,5 millions… 
Mais vous oubliez tous les autres 
partenaires dont le HCC, particu-
lièrement actif dans la recherche 
de fonds.

Cap 2030 pour l’inauguration�?
Oui, cette date d’inauguration est 
dans le viseur mais son respect 
dépendra des oppositions.

De g à dr : J-F Loup, architecte chez Dolci, Th.Brechbühler, Michel Villarejo, 
J-C Baudoin, resp. vice-président, secr. et président de la fondation PPP Ville-FNE. 
Floriane Mamie et Théo Huguenin-Elie (chancelière et président de la Ville). ap

Par Kevin Vaucher

La grande chasse au trésor du Ô a 
été lancée le 30 janvier dernier. La 
course contre la montre continue ! 
Si vous avez bien suivi et que vous 
avez été perspicace lors des 2 pre-
mières énigmes, vous voilà déjà en 
possession de 2 des 5 chi�res du 
code qui vous permettra peut-être 
d’ouvrir le co�re au trésor. Il est là, 
caché dans un endroit des Mon-
tagnes. Il vous attend sagement. 

 Chasse au trésor du Ô 

Nous vous avions pourtant prévenus…
Énigme numéro 3 

(Il faut trouver un chiffre en lien 
avec un endroit)

Pour me trouver, il faut comprendre les murmures 
de l’eau. Je sépare des territoires sans les diviser 
pour autant. Mon sol a accueilli des horlogers mais 
j’étais plutôt connu pour faire dans la dentelle. 
Moi, je suis issu d’une liaison entre 2 lieux. J’ai 
3 «parents» dont le père Frédéric. Ne cherche pas 
une année mais plutôt de t’approcher de « mois» 
à ma naissance. Une fois que tu m’as trouvé, ne 
reste plus qu’à me convertir en chiffre…

Maximisez vos chances, 
suivez-nous sur les réseaux 
et notre site pour bénéficier 
d’indices supplémentaires

www.le-o.ch, 
Instagram�: le_o_journal,

Facebook�: Le Ô

Mais avant ça, il va falloir encore 
vous mouiller un peu et partir à 
l’aventure à travers le Haut.

Troisième énigme�: le passé 
peut parfois nous apporter 
des réponses… 
La semaine dernière, nous vous 
prévenions que les choses sérieuses 

allaient commencer et que la dif-
ficulté des énigmes allait aller 
crescendo ! Nous ne vous avions 
pas menti ! Certains chasseurs et 
certaines chasseuses nous ont fait 
savoir qu’ils avaient bien transpiré 
pour trouver ce qu’ils pensent être le 
bon chi�re de la deuxième énigme. 
Cette semaine, on va pousser encore 

un peu le curseur pour voir ce que 
vous avez dans le ventre… et dans 
la tête ;) ! Rappelez-vous qu’un 
ultime face à face attendra le ou la 
gagnante avec le cadenas du trésor. 
Qui aura le dernier mot ? L’unique 
survivant aura-t-il la bonne combi-
naison ? Et si c’était vous qui aviez la 
chance de vous confronter au cade-
nas ? Rappelez-vous aussi que vous 
maximisez vos chances de succès en 
vous abonnant gratuitement à nos 
compte Facebook et Instagram et 
en suivant régulièrement ce qui se 
passe sur notre site Internet.

C’est seulement à la fin des 
5 énigmes, lorsque vous aurez 
récolté les 5 chiffres du code, 
qu’il faudra nous l’envoyer. Bonne 
chance à tous d’ici là !




